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Onfait dire à Robert sa p ière du c'est sans doute de Jà que vient l’ex-

soir.

— Mon Dieu, accordez à papa la!

fortune, accorduz à maman la santé,

accorderz... Maman?

— Quoi, mon enfant ?
Est-ce qu'on ne pou rait pas lui

demander tout de suite d'accorder

le piano?

Mlle Lili, qui vient d'avoir dix

ans, sort d'une messe de mariage,

la première à laduelle celle assiste.

—D'abord, moi, dit-elle à sa ma

man, tandisque lavoiture la ra-

mène, quand je me marierai j Veux

éponser un curd,

— Mais les curés ne se marient,

pas, petite sotte !

—Ah!.. maisalors, d'où viennent

les enfants de chœur ?

«ts
Les Américains ont parfois l'iro-

nie charmante,

Un millionnaire, de Boston, M.

Coates, qui est arrivé à l’Âge avancé

de quatre-vingt-trois ans sansa oir

jamais pris de médicaments, a eu la

singulière fantaisie de faire faiie

par les pharmaciens tous les remè-

des qui lui ont été prescrits par ses

mé'ecins et les a soigneusement

conservée dns des armoires.

I a, de la sorte, 1,g00 bouteiilus

et flacons, 1,370 boitesde poudre et

70 l oîtes de pilules. M. Coutes

léguera sa collection à l’université

de Bo-lon.

.
*

A une fête descnvirons Paris, un

.

jeune homme entre dans la baraque

d'une somnambule et consulte celle-

ci sur l'avenir qui lui est réservé:

—Vous serez dans la plus affreu-

se misère jusqu'à l'âge de trente

ans.

— It apres?

—Aprds 2... El bien ! vous s: rez

habitué.

LL

L'étmyolcgie.— 1 ob prendsa leçon

d'histoire :

— Ld mination de Goths en Ita-
lie, dit le précepteur, ne dura pas
longtemps. Ils fureut bientôt vain.

 

; pression dégoter.
*

À table d'hôte.

— Monsieur le Marseillais, dites-

moi, je vous prie, ce que vous en-

tendez par un poulet à la proven-
çale ?

Un poulet digne des Bouches-du-
Rhône.

.*

ota
Un professeur opportuniste.

—Comment appelle-t-on le fils du
tear?

— 1

—Le tsarwich, petit ignorant.

—Alors, m'sien, le fils de Geor-

ges Sand doit s'appeler Sandwich!

. . »

On s'entretenait au palais de la

mort subite d’un huissier. ‘* Ce pau-

vre homme! dit quelqu'un. Il pa-

rait qu’en sortant du théâtre le froid

a saisi. —On voit bien que vous ne

connai siez pas : c’est plutôt lui qui

aura saisi le froid ‘

*.
Une princesse s'étant montrée eu-

rieuse de savoir de Clément XIV

s'il ne craignait de rien de l'indiscré-

tion de ses secrétaire :

‘“Non, Madame, répondit le pape:

j'en ai cependant trois, ’’ ce qu'il dit

en montrant les trois doigts dont il

se servait pour écrire.

«ts
Uni jour, Napoléon dina avec son

chapeau sur la tête en compagnie de

trois rois et de plusieurs princes

étrangers, quito s étaient décou-
verts. Une autre fois, revenant en

voiture de la chasse avec ies rois Ce

Saxe, de Wurtemberg et de Bavière,

il entra à la Malmaison faire une vi-

site à Joséphine et laissa les monar-
ques à la porte pendant une heure.

Le roi de Bavière, qui raconta l'ven-

ture A celui qui me l’a répétée, fut
plus diverti qu,offensé de eut inci-

dent et dit : Puisqu'on nous traite

comme des laquais, il faut nous di-

vettir comme tels.‘ Il fit mm nder

du pain, du from ge, des fruit et du

vin, of se régala dans la voiture avec

un appétit excellent et une b nne

Humeur admirable,

Pe tels inconvénients n'étaient
cus, soumis «t perdirent jusqu'au! point rares du tout à la cour impé-
nom de leur patric. | riale.
—( Vivement). Ah ! oui, M'sicu, |

{
(Lerd HoLLANL, Mémoires)
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L'ivrognerie ent une Maladie

La raison et la science s'accordent à dire
que la soif irrésistible qui s'empare d’un
homune qui a fait un abus des liqueurs eni-
veranteset le porte À boire toujours davantage
jusqu'à ce qu'il devienne un ivrogne invétéré
est une MALADIE PÉRIODIQUE.
La nature n voulu qu’n toute maladie ily

Le Reméde du Père Mathiou
employé selgnles directionsguér iva positivement

les cas ies plusvebelles d'alcoolisme,
Eu vente partout 91.00 Ia bouteille
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Pour une guérison rapid dans
tous les cas d'Insomnie  enti-
tion douloureuse, Rhume, Diar-

toujours le

|
Il soulagera le Bébé dèsla pre-

mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n’i
quel autre remède,
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Après l'accueil tout-à-fait flatteur

que m'a fait les gracieuses lectrices
du “Canard” et le public en général.

je ne puis que continuer ces chroni-

ques universitaires, ayant toujours en
vae la plus grande exactitude dans la
relation des faits, et la plus parfaite

impartialité dans mes jugements sur

les hommes et les choses. On ap-
prendra d’abord avec plaisir, ou avec
deplaisir, cela importe peu, que MM.

lussier et Poulain, ont été élus, le

premier, président, et le second, vice-
président du Club libéral des ETEM

Nos félicitations aux élus et nos sym-
pathies aux vaincus, comme cela, tous

devront être contents, mème les plus

susceptibles [rons nous à Québec, y
Ons Notts piss... Ses coufrères re-

wirdent Gaston et Gaston regarde ses

 

confreres, que vatil en resulter?

Mystere et president,

Nous tiendrons les aimables lees

teurs du “Canard” au courant des

cvenements qui vont se derouler dans
un avenir prochain.

Chez les KE, les choses ne vont

pus du tout. On! mais là, pas du tout.

voyage d'Ottawa noyé dans

les torrents d'eau qui nous inonde la
nuque depuis Jours, mais
avouons-le, ce n'est pis la faute à ce

pauvre i-Paul. D'ailleurs, on est

brave ou on ne Fest pas, et l'apostre-

phe de mercredi matin aux déloyaux
et aux mouchards, mérite bien un re-

Le est

quelques

vessit, .

Ce qui va mieux cependant, c'est la

romance de l'ami Arthur Lalonde;
«lle est toujours intitulée: Arriverai-
Je À la Présidence”, ce qui est be que
coup dire. Son compositeur à tent-
Jours à son revers une magnifque

chrysanthème qu'il hume, qu'il sent
et sent encore. Oh! l’rrrrésidence, te
posséderons-nous un jour? Mais

Mais n'insistons pus. Après vous
avoir dit que Roger Valois, LE, et
Jos. Bégin, de la “Croix” ont été vu

cnseinble au théâtre Royal mardi soir,
nous transporterons chez les

chevaliers du tire-ligne pour admirer

prouesses épiques de qrelques-

uns d'entre eux.

Si l'on a jugé à propos de remettre

à numéro le rapport de la lutte
terrible que se sont livrée Ruelle et

l'révost, c'est que nous craignions un

dangereux surcroit d'émotions.

Duchesneau avait à peine termine

“on discours de circonstance, un vrai

tous

le

ve

bijou littéraire, que la foule eria:

Ruelle, Ruelle, Rue, elle rue... le
voilà sur l'estrade! Les tomultueux

Lravos de la foule délirante, le force-
rent de rester encore quelques ins-

tants mulet, pardon...muet, Après cette
pose, qui fut peut-être la partie la

plus éloquente de son discours, l'on
fut témoin d'une pantomime sans ges-

tes, que Mailloux vint interrompre au 

LE CANARD

  

3

 IP.
DUES(C2

I CESS

 

    
 

 

 

 
 

_ al biliste qui vient de me couper mon bœuf en deux t
_ Ne vousdésoler ery Joconaais une recette épalanie pour raccommoder

le bœuf.
 

a

moment ou clle devait probablement

commencer intéressante.
Qu'importe, 11 avait le mérite d'avoir
attaque; et, à la réercation suivante,
la foule, anxieuse d'entendre la répli-

que de l'adversaire, appela Prévost.
Mais, comme celui-ci se faisait at-

tendre, quelques-uns  transformérent

leurs cris en ’eré veau!” voire méme
ju-qu'à lui demander d'offrir ses

électeurs un voyage en Belgique. Ce
fut là le coup de pied ou, si vous le
préférez, In ruade de l'égase qui ins-

piri i Raoul une exode qui aurait fait

honneur à son ancle Jean, Et, sil
cut continué avec cette verve, il ny

aurait eu qu'une voix pour dire: “Ce
discours prévaut de beaucoup sur l’au-
tre.” Mais, malheureusement pour

lui, son enthousiasme s'éteignit au

moment où il parla politique: ce ne

fut alors qu'une suite d'envolés qui

à etre

firent les voix unanimes à dire tout

court: “C'est un «discours à la Pré-

vost.”

Quoiqu'il en soit, la lutte fut chau-
dement contestée, rien ne latssait pré-

voir une si cerasante défaite pour le

favori du trio Deanset, Fournier et
Gibault, poussés discrètement dans
les reins par le porte-drapeau. In

effet, les deux adversaires étaient d'é-
gale valeur: le premier parlait trop

bas pour être entendu et le second

était trop sublime pour être compris

dù

assez du

Cependant celui ci aurait se

douter que le conseil avait
phraseur Godin, \u--i, malgré

efforts de ce dernier à jouer jeu dou-
ble, 1 était toujours de Tavis de celui

avee qui il parlait, ses sentiments se

sont trahis à li nouvelle du rapport,
il ne put s'empêcher d'échapper une

couple de “quoid?" significatifs sur-!

tout en langage canardin.

les  
Pre.Jean

0:

 

DE NOS LECTEURS

Edouard VII intime

La France a eu, cette année, La visite

d'Edovard VIE Visite dont il fut

peine parle, car le souverain vovaueaït

dans le plus strict incognito,

Aussi bien, le

  

sut de "l'entente cordiale," ne saurait

rester longtemps sans fouler Tasphalte

de son “cher Paris” qu'il connaît de

vicille dute et qu'il aîme presque autant

que Londres.

Voilà, en effet, plus d'un demi-siècle

qu'il fut. pour la première fois, notre

hôte.

C'etait en août 18358. La reine Vieto-

ria et le prince Albert, invités par Na-

11, crmene cux

le petit prince de Galles et Ia princesse

royale. Or, le jouvenceau avait été tel-

lement charme d'une soirée passée aux

Tuileries, que Le veille du départ pour

le pays des brumes, il alla supplier l'im-

pératrice Eugénie de les garder encore

quelque temps, sa sear et lui.

polcon avaient avec

L'impératrice aux “cheveux d'or”

sourit de cette candeur, et, comme le

jeune Édouard insistait, vÎle lui dit que

le protocole y opposaît et que. d'ail

leurs, ses parents ne sanraicnt se pas-

ser nt de lui, ni de su sœur.

—Oh! gue si! repliqua Te prince de

Galles, ils se passeront fort bien de

nous, ils ent encore six enfants à la

maison!

l'argument ne prevalut pas. et, bon

are. mal gré, le jeune ami de la France

dut regagner ses pénates. Mais il

promit de se rattraper quand il <erait

son anatitre, et il se tint fargement

>

pa-

role.

L'iumentité d'Edouard VIH. <a bonho-

| mix et sit familiarité sont proverbiales.

ll y a quelques dix ans, 11 <e prome-

nait en voiture autour de sa proprieté

j de Sandringham, quandil vit une viville
Un soldat ivre qui s'était pris de

querelle avec un caporal finit ar lui
dire: “Tais-toi, tir n'er 1-5 vn home
me. —Je te prouverai le contrair= cit

le eaporal. —fruv0, reprenl le s

dat. c'est impossible, Feoute le m

jor quand il covmande la gal: le

matin à la parade. Ne dit-il dus tu
jours: “Pour tel poste, sin li vunes
ct un caporal? Tu vois bien que les

caporaux ne sont pas des hommes!”
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femme qui revenait du marche, char

gee d'un lourd panier.

Comme elle semblait épuisée de À

sue, le prince de Galles la pria genti-

ment de venir s'asseoir auprès de lui,

dans la voiture, déclarant qu'il se fe

tait ut rlaisir de la conduire jusqu'à sa
porte.

 

Chemin faisant, il lui demanda

qu'elle portait dans son panier.
er

 

roi d'Angleterre. arti-;

 

— Tienst… Deux chimpanzés.
— Non. | Mais vois et ous c'titi !

—

 

mans

br ville, qui ne le connaissait pas,

vepenudit.

- Men bon

“œufs que je vids tâcher de vendre de-

monsieur, ce sont des

sun.

—Rien ne vous empeche de les ven-

dre aujourd'hui, n'est-ce pas? Jaime

heaucoup les œufs frais, et si vous me

vendez les vôtres, je vous donnerai le

portrait de ma mère.

—Mais, mon bon monsieur, que ferai-

dit portrait de votre mère?

- Qui sait? dit le prince.

toujours,

Et, comme ils étaient arrivés à la de

mere de la paysanne, il mit une main

sur le panier, et, de l'autre, il tendit à

la pauvre femme une livre sterling à

l'effigie de lu reine Victoria.

Il n'y a pas bien longtemps, se trou-

vant dans un village du comté d'York,

id entra à l'école communale et interro-

gea un enfant :

—Pourriez-vous me dire quel est le

plus grand monarque de l'Europe?

L'écolier répondit sans hésiter :

—C'est le roi d'Angleterre.

—Qu'a til done fait de grand? re

prit Edouard VIT.

Le gamin se gratta Porcille, pris

dépourvu:

ie

Donnez

— Je ne sais pas,’ Sire

Alors, Edouard VIT, riant:

—Ne vous désolez pas, mon enfant,

je ne sais pas non plus.

:0:

DITES ET NE DITES PAS

Ne dites pas à un médecin que c'est

un âne, vous l'offenseriez, Mais vous

pouve- lui dire que les trois quarts des

médecins sont des ânes, ou meme que

les 00 centièmes sont des ânes. Peu

importe, pourvu que vous cn exceptiez

un, car il se prendra toujours pour ce-

lui-là.

101——

—Fh bien! Joseph, avez-vous porté
ma lettre à M, de N...?

—Oui, Monsieur; mais je crois qu'il

ne pourra pas la lire, car il est aveu
gle.

—Aveugle?

—Oui, Monsieur; pendant que j'é-

tais devant lui, dans son cabinet, il
m'a demandé deux fois où j'avais mis
mon «hapeaus or je l'avais sur Ja
tête.
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“Le Canard” n'est pas si fou qu’un

vulgaire voudrait le faire croire, et

en voici la preuve: Voici près d'un

mois, nous annoncions que l'hon. M.

Gouin monterait sur le que
fhon. M. Turgeon s'en irait à Paris

comme commissaire, et que l'hon. M.
Prévost sortirait du cabinet. Eh

bien, ça commence à réaliser,

hein?

bane,

se

. ,
. :

Nous ajoutions que l'hon, Horace

Archambault serait nommé premier
ministre, que M. Alex. Taschereau

remplacerait M. Turgeon! Clest ce

qui est décidé.
“,*

Comme coup de canon, l'hou. Do-
minique Monette, protonotaire ren:
trera dans le nouveau cabinet comme
ministre de la Colonisation, des Mi-

nes et des l’écheries.
Les grrrrrands journaux n'en ont

jamais dit autant avec leur nuée de

reporters!
e °

Le journal ministériel "Ie Cana-

da” est de plus en plus délicieux. Il
tape à gauche et à droite sur tout ce
qu'il peu taper, libéraux, conserva-
teurs et nationalistes. Mais où il va

devenir ineffable, c'est quand God-
froy va être obligé d'encenser l'hon.
Horace et par contact hon. Rain-
ville. Oh! alors en avant les leçons
d'équilibre apprises chez le père

Tarte.
sg  

LE CANARD
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— Voyons éléve Gourmandus... qu'est-ce qui fait la force des Anglais

en Europe?pe
= C'est parce qu’ils font les boabons qui portent leur nom !….
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— 11 est de notre Age, et regarde donc, il est plus grand quo nousi…
= C'est pas malin, quand il est venu au monde, | A

ans... on l'avait oublié dans un chou.
il avait déjà trois

 

Maitre Bourassa a mis les pieds

dans les plats quand il a parlé de
l'hon. M. Lemieux et de M. 1. J. Le-
mieux. Ces deux messieurs ont re-
torqué de la belle manière et vlan

à terre les p'tites paires!
“,

Avez-vous lu la lettre du p'tit Ga-

foy dans le “Canada” de mercredi

dernier: “L’entourage de M. Bou-

rassit.7

Ouf, Ça brûle, mon taufan! Si vous

ne l'avez pus lu, il est encore temps.
Gafoy voyant dégringoler ses dieux

pénates retraite prudemment. Sage,

val
*,*

l'hon. M. l'révost a annoncé qu’il
sera sur le parquet de la chambre à!

la prochaine session. YY vi s'en avoir
du grabuge les enfants!

*

On pas au mois de février et

déjà y en a qui pleure des échevins,
à la seule pensée d'expliquer “con-

venablement leur conduite.” Hélas!
pourquoi qui a Uy des élections itou!

“,

l'hon. Wilfrid est descendu à Qué-
bec pour “arranger” les choses. Inu-

tile de dire que le p'tit Gafoy n'a pas
été consulté. Si Wilfrid trompe,

Gafoy pourra se défendre!
rr

est

se

C'est le docteur Gadbois qui se

frotte les mains de voir Langlois sur
la clôture. Il n'aura qu'a le pousser

pour lui faire faire casse-cou!
,*

Non, mais y'en a t'y de la boue

dans nos rues? Ft dire que la Com-
mission de la Voirie dépense l'argent
à pleine main. Allons, meric, une
explication avant les élections.

“.

Puis, M. Giroux, êtes-vous satisfait

de l’était des rues, vous? Dans votre
quartier, tout le monde chante en re-

gardant ta beauté des pavés! Prenez
garde, M. Bastien est là, avec d'au-

tres itou!
oo

M. Payette, comme le lion superbe,
dort avant la bataille. A le voir, on ju-
rerait qu'il ne se battra pas pour la
“mairie” et pourtant dieu sait!

yt

Depuis son retour de Dublin, Dan.

Gallery est plein d'ardeur, il ne fait 

que rotichonner à la Commission de
Police. Heureusement qu'il a Proulx
devant!

:0:

L'ANGLAIS QUI A RATE

SON LUNCH

Un Anglais, à lheure du lunch, er-

rait, égaré, aux alentours de la gare du

Nord. I aurait bien voulu retrouver

son hôtel, mais il n’en connaissait pas

le chemin et ne savait à qui s'adres

ser, car il ne connaissait pas un traître

mot de français, tn désespoir de cause,

1! avise un employé de chemin de fer

et lui débite une phrase à laquelle, bien

enteudu celui-ci ne comprend rien.

Aussi la lui fait-il répéter pl-sicurs

fois. Pourtant. à la fin, il distingue le

mot fiam, qui revenait toujours sur les

lèvres de l'Anglais.

—Ham? que voulez-vous

—VYes, sir, ham!

L'employé, pensant avoir tout à coup
compris, se donne une claque au front :

—Oui! Ham! J'ai compris! Venez

par ici!

dire?

I! le fait entrer dans la gare, le con-

duit à un guichet ct lui fait signe de

donner de l'argent, mimique qui se

comprend dans tous les pays. Peu fa-

milier avec notre monnaie, l'étranger

met dans sa main des louis ct fait signe

à son guide de prendre. Celui-ci fait

passer une certaine somme au guichet.

on lui donne un billet, qu'il remet à

l'Anglais, Puis, il lui indique une salle

d'attente.

—All right! murmure  l'indigène
d'outre-Manche.

Et l'employé empressé, de dire à son

collègue le préposé aux billets:
—Pour Ham!

Au vu de son billet, on le fait monter

dans un compartiment de première

classe. Le train siffle et part... L’An-

glais se croit dans le métro.

Deux heures après affligé d'une forte

crampe d'estomac, il arrive à Ham. Il

était exaspéré,  Heurcusement encore,

pour lui, il trouva enfin 2 cette gare, un

employé qui comprenait sa fangue.

Explications, indignation de l'An-

#lais. qui voulait boxer le chef de gare.

Finalement, retour gratuit à Paris

L’Anglais avait tout simplement de

mandé, devant la gare du Nord, qu'on 

vouliit bien lui indiquer un endroit où

il pit manger une tranche de jambon.

Les Parisiens sont très empressés,

très serviables et peu chiches de ren-

seignements, en face d'un étranger:
mais, que voulez-vous? ‘Tous ne con-

naissent pas la langue de Shakespeare,

et beaucoup ignorent, qu’en anglais,

ham veut dire jambon!
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Au sortir d'un banquet, le mire de

La Ferté-les-Citrouilles regagnait, avec

sou adjoint, son domicile légal, non sans

lestonner peu tous les deux. Se ren-
dant bien compte que les fumées du vin

lui troublaient le cerveau et l'empé-

chaient de marcher droit, le premier

magistrat municipal dit tout à coup à

son subordonné:

—Paturon, arréte-toi un instant que

je marche à quelques mètres devant.
Peut-être ben que je n'marchions pas

hen drouet et que si la mairesse elle me

voyait marcher de travers qu'y aurait

du grabuge !

Lorsqu'il se trouva à quelques mètres

en avant de son adjoint, il lui cria :

—Hé ben! Paturon, j'marchions ty

drouet à c't'heure?

—Ben sûr qu'oui qu'vous marchez

drouet, nout'mare, mais qui donc

qu'c’est qui marche à côté de vous?

—_—0 

Le célèbre comédien Odry fut ur
jour arrété rue de Richelieu, en face

de la bibliothèque. “La bourse ou la
vie!” lui demande le voleur. Sans se
déconcerter, le spirituel acteur lui ré-

pondit: La Bourse, la troisième ruc
i droite; quant a l'avis, le meilleur
que je puisse vous donner, c’est de

changer votre genre de vie.”

LL

Chapouet dine cn ville, fait assez

rare; car, en raison de sa bétise ct de
sa mauvaise langue, il compte bien peu

d'amis: un domestique s'approche ct

lui offre du vin. Il tend le plus petit
de tous ses verres.

—Pardon. Monsieur. lui dit le

mestique. c'est du vin ordinaire.

—Raison de plus, je garde le grand

pour les vins fins !

do-
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“Roule ta bosse” au National Fran-

çais a remporté un franc succès. M.

Paul Cazcneuve a soutenu avee faci-
lité sa bonne vicille réputation.
M. Malet dans Gargousse mérite des

félicitations sincères, il fut bon co-
mique.

M. Béchet tres correct.
Elzéar Hamel sait toujours se tail-

ler un succès dans ses rôles de trai-

tres, d'intrigants ‘’élégants”.
Le reste de la troupe a bien sou-

tenu l’action. Les décors étaient très
beaux. Mmes Ouellette, Vhéry, Mar-

soil et Soulier méritent mentions ho-
norables.

°°

Aux Nouveautés, ‘Place aux l‘em-
mes.” a également remporté un beau

succèc. La pièce, légère et amusan-

te a été interprétée avec finesse par
Mmes Kosta, Deluys et Joly. Mme
Neumann n'a fait que passer. M. Le
clergq, comme la semaine dernière s’est

révélé bon artiste avec beaucoup de
souplesse. L'ami Fleury fut gentil et

Darcy tordant.
sy,

Comment se fait-il que M. C. 1. de

R. ne donne pas son appréciation sur
les artistes des Nouveautés, quand il

couvre de pommade ceux du National.
Partialité!

e

On affirme que Carême s'est em

barqué au Havre avec huit artistes.
en route pour Montréal.

D'autres affirment le contraire.

Les paris sont ouverts.
oe

ll y a trois semaines “Le Canard”
annonçait que M. Scheler jouait au

théâtre “Réjane” et que M. Georges
Colin venait au National comme jeu-

ne premier.
Dimanche dernier dans “Les Dé-

pêches” M. C. L. de Roode annon-

gait ces deux nouvelles.
ll nous copie, décidément l'on va

faire enregistrer nos “Dépêches.”
*,

L'envers du rideau:
Malgré la consigne sévère, qui est

de ne pas faire “sortir” ce qui se pas-
se aux Nouveautés, nous savons que

lundi soir dernier, entre le 2e et 30
acte de “Place aux Femmes”, après

une altercation assez vive, M. Marcel
a gifflé M. Mauger qui aurait rétor-
qué en cinglant le visage de M. Mar-

cel d’un coup de canne.
Ce qui expliquerait la balafre que

portait M. Marcel quand à l'intermè-
de, il vint nous réciter: “L’envers des

Cieux.” Quelle ironie!
ee
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«— Vous ne prenez pas de melon ?
— Jamais... du moins quand je dine ca ville... I! me produit un etfet

instantané.

= Vous connaissez un
— Faites enmme mot:

de l'ail?

moyen de tuer les moustiques ?
souflles dessus, à quinze pas, après avoir mangé

 

 

M. de Reusse se cramponne dur au
National Biograph. Aussi quand on

a Un contrat signé, on doit le respec-

ter M. le proprio.
.*

On dit que M. Marcel cest un ex-

pert en boxe et que M. Mauger ex-
cele à l'escrime. Ce n'est plus une
troupe que nous avons, c'est un ré-

giment.

Recommande ton âme à Dieu.
Férule !

°°

M. Colin à joué daus “Le frison de
l'aigle” au théâtre Sarah Berne

hardt.
Sarah n'y était pus.

,*

J'ai fait la connaissance de M. Geo.

Colin, le nouveau jeune premier du
National,

Avec le photographe Giroux nous

avons passé une agréable après-midi,

à entendre R. Joubée. C. Varennes, H.
Moret, Neuillet, ete., dans un pho-
nographe, bien entendu, Si M. Colin
est aussi charmant et captivant sur la
scène, comme il est dans l'intimité, il

aura ici beaucoup de succès.

I! me semble capable de nous faire
oublier Scheler, et ce n'est pas peu
dire. Codiale bienvenue.

*

Extrait du “National”, petit jour-

nal hebdomadaire qui ne se vend pas.
mais se donne.

Sous la signature de M.

on lit:

“Vous ne vous imaginerez jamais

mesdames, jusqu'à quel point le char-

me de votre présence au théâtre peut
influencer sur l'âme du pauvre artis-
te . 2.224 441220

Palmieri,

et nos ames assoiffées dc grandes

émotions nous sentons immédiate-

ment pénétrer jusqu’au plus intime
de notre être, (honte.)

et que pendant quelques heures il ex-

iste entre nous cette union mystique
(la colombe) de nos passions et de

notre amour,

en vivant ainsi de notre vie, vous
vous sentirez pendant quelques heu-

res (allons! plions-nous) comme
transportées par la grandeur de

toutes ces belles impressions, péné-

 

 

trant au plus intime de votre être.

Allons! ‘Tit Pitt, tu es trop pénétrant
pour ces dames, retire! retire! vade

retro.

|

Le Dr. Laberge est en train de fa-

briquer un sérum contre la contagion

des “Scopes.”

Quoi! on peut mourir de la ‘sco-

pie” comme de la “phtisie.”
oe"

“Canard” à augmenté son tira-

ge de mille copies depuis un mois.
Si l'on compte la copie que M.

Mauger achète chaque semaine, cela

Le

ferait “Mille et Une.”
*,*

(Om voudrait retrancher le Vit-o-

scope!
Ne faites done pas aux autres ce

que vous ne voudriez pas qu'on vous
fit à vous-méme.

LS * *

Pour peu que cela continue, M.
Mauger va se faire engager par le Dr

Gadbois.
* . a

Quand verrous-nous donc Mme

Neumann, dans un rôle, M. Heurion?

Bientot! nous l'espérons.
*.*

N'est-ce pas M. Giroux que ça ne

paie pas faire de “l'art”?
Allons, faites comme les

Cessez vos “chef-d'oeuvres”.
.

autres!

A dimanche prochain, un mot, un

tout petit mot sur la fameuse chan-
son: ‘La catastrophe du pont de

Québec.”
...

Si j'ai confirmé votre opinion, M.

Mauger, des milliers ont confirmé la

mienne sur vous.
“.*

Mile Marguerite Ninove dont le

souvenir est encore bien vivant. est

actuellement en tournée en France
avec la pièce de Brieux: “La Fran-

çaise.”
Mite Ninove a, dit-on, gardé un

bon souvenir du publie canadien.

C'est réciproque.
see

Mon correspondant de Paris mvin-

forme que M. Prévost joue à Droite

et à Gauche.
J'ai eu beau chercher sur la carte

 

de France, je n'at pas pu trouver ces
deux villes.

. ° .

Brave, Mme Dartigny, en gagnant

votre proces contre les directeurs de

feue l'Opérette, cela a prouvé qu'un
contrat est toujours hon 4 quelque

chose et qu'il y a encore des juges a
Montréal.

°°.

La sympathique artiste.
mille

l'hiver.

Mlle Ca-

Menfait jouera à Bordeaux. cet

e PY *

de famille.
récréatives

A quand vos matinées
classiques. littéraires et
M Lasalle?

Nous l'attendons à

Odéon!
Montréal, cet

LE

3 élèves sont inscrits au conserva-

toire Lasalle. C'est un vrai succès.
°°

C'est avec plaisir que j'apprends

que MM. Béchet et Désir féront la
saison complète au National.
En annonçant qu'ils ne passeraient

pas l'hiver avec nous, je n'ai fait

qu'enregistrer un bruit de la rue, qui

heureusement était sans fondement.
.,.

I ¥ a cu samedi huit jours, la trou

pe des Nouveautés a joué en matinée,
Tune façon “scandaleuse”, c’est le
régisseur lui-même qui Pa derit sur
le “billet de service.”

Férule MENDES.

0: 

Les domestiques :
—Alors, vous voulez me quitter

Juliette ?
—Oui, madame !
—Mais quel est le mobile qui vous

pousse à cela ?
Oh ! madame, ce n'est pas un

mobile c’est un pompier.
:0:

L'ALMANACH DU MONDE QUI

CHANTE

  

L'Almanach du Monde qui Chante
pour 10907 vient de paraître. C'est un
joli recueil noté de soixante-dix pages

contenant trente-deux nouvelles chan

-ons, tous les derniers succès.

PRIX, 25 cts.

En vente au bureau du Canard, 109

rue Ontario Est, Montréal. 



 

On parle des étés d'une chaleur

excessive.

—Oh ! le plus terrible doit enco-

re avoir été celui de 732.

—Ah | Sait-on combien «de de-

grés il a fait? demande un naif.

—Non, seulement la chaleur de-

vint si forte que Charles Martel fou-

dit sur les Sarrasins

°°.

—Cristi... quel danger...

avons failli mourirensemble... Ilest

vrai que cela aurait été uue conso-
lation...

-—Ah non !..…. nous aurions été

veufs tous les deux 2 Ia fois...

*

Déjà très chauve, quoique Jeune

encore, Banville disait à Jules San-

deau qui venait d’acteter une caisse

en fer:

—Pourquoi

achété cela ?
—Pour y mettre mes économies.

--Oh ! alors, dit Banville, moi, je

vais m'acheter un peigne:

nous

diable avez-vous

ua

Chapouet, le personnage le nlus

fat, le plus sot, en même temps qu'u-

ne des plus mauvaises langues,

affectait, l'autre soir, d'avoir des

idées très arrêtées, sur l'au-delà, sur
la vie future, dontil parlait en hom-

me qui sait à quoi s'en tenir.

Comme il proclantut hautement

qu'il croyait à lu métempsycose et

qu'il était sûr de renaître, après sa
mort, sous Ja forme d'un animal ou

d’une plante :

—’Toi, mon petit, fit quelqu'un,
je la connais ta plante future …

c'est le muflier !
*

Toujours ce bon Chapouet.
Quelqu'un se plaint d’avoir perdu

dans une voiture une liasse de pa-
piers importants, qu’aucune démar-

che n'a pu lui faire retrouver.
—Si vous faisiez comme moi, luj

dit Chapouet, l'homme malin par  

LE CANARD

excellence, ces choses-là ne vous ar

riveraient pas... Moi, quand j'ou-
blie quelque chose dans une voiture,

en decendant je demande toujours

au cocher de me donner son numé-

ro.

*
— Eli bien, Madame, votre petit

garçon travaille-t-il biei?

—Oui, Madame, il commence à
écrire…

—À écrire ! déjà ?
Le père intervenant:

—Oui, sur les meubles, avec un
clou.

*.

Chapouet, homme du monde (qui
l'eût cru !).

—Tous mes compliments, com-

tesse ! Vous'êtes toujours fraîche,

toujours rose toujours belle !
—Monsieur Chapouet, vous me

gâtez !

—Non, sérieusement. Je vous

assure que vous ne vieillissez plus !

te

Savez-vous ce qu'a dofité la décou-

verte de l'Amérique ? Trentesix
mille francs !... ou, en mounaie de

l'époque, un million quatre cent

quarante mille maravédis.

Du reste, la solde annuelle de

Colomb n’excédait pas 1,600 francs

et celle des deux capitaines 960

francs. Quant aux marins,ils rece-

vaient, en sus de leur subsistance,

ln somme de 12 fr. 25 par mois.

On peut dire, saus exagération,

je crois, que tout a un peu augmen-
té depuis !

*

Dans une table d'hôte d'un hôtel

de Valenciennes réputé pour l’air

désagréadie et la malhonnêteté des

propriétaires.
Un monsieur assaisonne une trui-

te; l'huile répand une abominable

odeur.

—Garçon, ditle consommateur,

quand on sert cette huile, il faudrait
donner la lampe en même temps.

«te
Aucercle.

—Vousavez l'air préoccupé, ba-
ron...

—Oui... Depuis quelques jours

j'ai des idées... monacales.

—Comment ! vous songeriez à
aller vous enfermer dans un cloitre
—Oh ! non... À partir pour Mo.

naco, tout simplement !

La femme d'un employé de télé-
graphe vient de lui faire une scène
interminable de reproches et d’in-
jures : celui- ci n'a pas soufflé mot:
—Ehbien ! qu'est-ce que tu as à

répondre? lui demande-t-elle, fu-
rieuse de son silence,

Le mari, après un instant de ré-
flexion:  

_—J'ai à répondre quesi tu avais
télégraphié tout ça pour Bordeaux,

la dépêcte t'aur uit coûté 426 fr 69
*
“

intendu en police correctionnel-
, - toile : pores]

—Prévenu, vous reconnaissez
avoir frappé brutalement le nègre
qui vient de faire sa disposion...et
cela sans provocation de sa part...

vous ne l’Aviez jamais vu.

—Mon président, vous ne pou-
vez pas ignorer qu’il*y a des jours

où l’on est disposé à broyer le

noir !...

*

UNE GRÈVE ORIGINALE.

Le préfet de police de Bukarest

a interdit dernièrement aux men-

diants la circulation dans certains

quartiers de la ville, où leur instan-

ce à l'égard des passants avait cau-

sé du désorde.
Le lendemain, tous les mendiants

de la ville se sont réunis, au nom-

bre de plusieurs milliers, et ont

envoyé au préfet de police une dé-

légation chargée de dire que si

l'interdiction continuait, ils allaient

tous ‘‘se mettre en grève ct pren-

dre de force le pain qu’on leur dé-

fendait de demander à la charité.’
Devant cette attitude menaçante,

le préfet de police a demandé à ré-

fléchir. Une grève de mendiants !

C'est ça qu'il faudrait à Montréal.

«ts

CALENDRIER AMUSANT.

Etant jeune, le doux Calino était

un cancre des plus réussis Son pè-
re le retira du collège, après la clas-

se de sixième, et le lança dans l’é-

picerie, où il a fait une fort jolie

fortune.

On parlait dernièrement devant

lui de certains cas de rare précoci-

té, notamment celui d’Arago qui,

À 14 aus avait terminé ses études.

—Tiens! fit Calino...comme moi !

ats

Maman gronde M.

n'est pas sage :

—Tu ne dois jamais mal faire,

car, même si je ne le savais pas, il

y a toujours le bon Dieu qui te

voit.
—Oh! le bon Dieu, ça m'est égçal,

répond Bébé, lui, il ne répète ja-

mais rien,

Bébé, qui

a

On parle dans un salon, à pro-
pos d'un grand procès récent, de

l’ignominie qu’il y a à faire usage

de la lettre anonyme, cette arme des

laches.

—Evidemment, déclare senten-

cieusement Chapouet, qui en ma-

tière de lettres diffamatoites s’y con-  

nait, la lettre anonyme est chose

tout à fait méprisable en soi… Mais
enfin, vous conviendrez qu’on n’a

rien trouvé de mieux, quand il s'a-

git de jouer un méchand tour a

quelqu'un ou de lui dire des sotti-
ses…et que l'on ne t'ent pas à se

faire connaitre...
+ «*

Dans la chambrée :

— Donne-moi une feuille de pa-

pier A cigarette, demande un sol-

dat à un autre.

- Voilà.

— Donne moi,

peu de tabac.

—Voilà.

Sa cigarette faite :

—Donne-Moi, maintenant,

allumette.

Le soldat ainsi interpellé passe

l'allumette, puis froidement :
—Alors, mon vieux, tu n'as que

ta bouche pour fumer ?

Le
Le résultat complet des courses !

criait un camelot en bousculant les

badauds du boulevard, à Paris.

—Levoilà ! fait tristement Gon-

tran qui d'un geste désespéré, re-

tourne ses poches absolument vides.

PARC SOHMER
SAISON D'HIVER 1907-1908

maintenant, un

une
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QUtS PERLES LITE
AIRES ET THEATRALES
 

Cette ancedote est peut-être plus

counue, mais celle est amusante,
Un brave choriste de province, doud

«d'une belle prestance, représentant bien,
vient trouver son dirccteur, lui rappelle

ser excellents services, son exactitude
et, en récompense de plus de vingt wns
d'absolue assiduité, lui réclame un role.
si petit qu'il soit, parce qu'on se mo

que de lui dans la ville, qu'en le pré-

tend incapable de dire deux mots.

Le directeur cède. M va monter une
grande machine à spectacle : * Nabucho-
lonosor,” Son modeste employé a la

taille et le physique de l'emploi.
11 fera très hon effet dans les bril-

lants oripaux du monarque et n'auta

qu'à s'écrier à un moment donne:
—Je suis Nabuchodonosor.

Donc il lui confie le soin de repre-
senter dignement cet antique souverain.

Fou de joie, le choriste, pendant des
semaines, chez lui, au théâtre, au café,

sur le cours, dans la rue, le jour, la

nuit, répéte son role, vocifere, rugit, ou

murmure sa fameuse phrase, sur tous
les tons, jamais satisfait car il veut

frapper un coup d'éclat.
A la répétition générale.

veilleux.
Le soir de la première est arrive.
M est là derrière un partant, <uper-

be mais ému, attendant sa réplique pour

centrer.

Autour de Ini sont les camarades qui

lui remontent le moral. en véritables

amis :
—Ne va pas te tromper, surtout, car

c'est difficile en diable à prononcer.
—Si ta langue fourche, tu ces perdu.
—Ne te presse pas, prends ton temps,

ne l’amuse pas à dire Nadobuchonosor.

—Ni Nachodobunosor.
Il est affolé, perdu, embrouillé, II

ne sait plus où il cn est quand arrive

l'instant de paraître sur la scène.
Il se présente, très digne, trés ma-

jestueux. Des bravos nourris éclatent

de toutes parts, saluant cette apparition
vraiment belle et encourageant le dé-

hutant.
Alors de sa voix bien timbrée,

fonde ct méridionale, il s’écrie:
—Je suis Nacubo... Je suis Canobu

Je suis Nacobu... Je sui-... Je
suis une f...ichue béte!!!

Et, désespéré, anéanti, furieux. il se
sauve, poursuivi par les formidables ri-
res des spectateurs en proie à un véri-

table délire.

il est mer

pro-

*,+**

A l'Ambigu. un artiste B... avait,
de notoriété publique, le sucre en hor-
reur.

Au cours d’un drame il tombe mort

ainsi que son rôle le comportait ct, par
conséquent, ne peut plus bouger.
Son excellent ami R... se penche, lui

introduit de force un morceau de sucre
dans la bouche et lc pauvre diable ex-

aspéré mais réduit à l'immobilité, est
obligé de le laisser fondre héatement.

“ , >

Aux Fnlies-Dramatiques:
Le vieux V... représente un notaire;  

a, bien entendu, le visage encadré

des deux “ côtelettes ” de ‘rigueur.
Quand la toile sv lève, il est assis de

profil, vis-à-vis d'un camarade. Tout

à coup, ce dernier lui dit à voix basse :
—Ton favori est tombe!

—Lequel? interroge-t-il anxieux.
Côté du public.
Sans songer à vérifier le fait, V..…,

en désespoir de cause et pour rétablir
la symétrie, enlève prestement le favori

qui s'épanouit de l'autre côté et lors-
que, une joue noire, sévère et barbare,
et l'autre glabre il se tourne vers les
<peetateurs. ceux-là sont en proie à

une joie intense.

«a

A lu Porte Saint-Martin, dans une

pièce à costume Louis XV:
Le jeune premier D... a son tri-

corne sur la tête, c'est-à-dire sur sa

perruque, ce qui fait qu'il ne le sent
pas, ll va entrer en scène quand son

hon camarade lui passe son second

chapeau en lui soufflant:

—Ta coiffure que tu oublies.
L'infortuné le prend machinalement

et fait son apparition avec deux couvre-

chef dont un à la main.
Et la salle se tord.

 :0:

PELE-MELE CONNAISSANCES

—C’est dans le comté d'Apache, du

territoire d’Arizona (Ftats-Unis) que

l'on rencontre la plus grande abondance

de bois pétrifiés. 11 s'y trouve un dé-

pot merveilleux, le Chalcedon Park, qui

offre, sur le sol «t sous la terre, des

arbres gigantesques composés par a.

gathe, le jaspe, l’améthyste et les di-

verses pierres dérivées de la silice. Le

traitement des arbres cst d'autant plus

difficile que les agathes qui les compo-

sent sont d'une dureté exceptionnelle:

c'est seulement à l’aide de la poussière

de diamant qu'on en vient à bout.
*L

 

—A Paris, au cours de l’année 1906,

soixante-quinze chiens soupgonnés d’hy-

dropliobie ont été abattus. in 1903, on

en avait sacrifié 120: en 1900, 808. Le

nombre, comme on le voit. n'a cessé

d'aller en décroissant.

x

Le service militaire dû par les vas-

saux, à l'époque féodale, était très va-

riable; sa durée était de un à soixante

jours, au maximum. Le vassal s’équi-

pait à ses frais, et il était tenu de s’en-

tretenir lui-même pendant la campagne.

“+

Un naturaliste anglais a observé que

hon nombre de guêpes sont carnivores:

elles se repaissent volontiers des mou-

ches qui assaillent les bestiaux. Après

leur avoir enlevé les ailes et la tête, les

guépes emportent les mouches dans

leurs nids et les servent en nourriture

à leur essaim.
xr

En moins de deux ans, fa célèbre

chanson, Æn revenant de la Revue,

créée par Paulus, et œuvre des chanson-

niers Garnier ct Delormel, rapporta

300,000 francs à leurs auteurs. Ce fu-

rent eux qui composérent ensuite le

l'ère la Victoire.
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TONNÉES

241 STE-CATHERINE EST
Coin Sanguinet, Montréal

Ordre par la maîle sollicité.   
 

 

Cigare Spécial sur commande
Bell Téléphone Main 2158.     
 

PAS DE MACHINES.
PAS D'ENFANTS.

 

   

 

PAS DE FILLES. 8

Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers ca ‘1- »

pétents, et chaque ouvrier fait son cigare seul pour a

chaque commande, c’est-à-dire qu’un ouvrier com- x

mence et fini son ci: ~.e sans le faire passer par 5 ou =>
6 mains. Cela est plus propre et mieux fait. ®
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La Champagne Cigare à 10c.
u’a pas d’égal, en pur tabac de la Havane,     
 

LA CHAMPAGNE 199 Rue Notre-Dame Est.
OIGAR FACTORY   
  



 

“Le Canard” souhaite un cha-
leureux bonjour à l'hon. M. Bro-
deur, de retour au pays.

,+

On dit que l'hon. M. Lemieux sera

probablement choisi comme représen-

tant

Tokio.

du gouvernement canadien a

Va-t-il voir la petite Tonkinvise?

“,

S'il faut en croire les rumeurs qui

vont à dire que le cabinet provincial

cessera de vivre sous peu, M. Rodol-

phe La Tulippe aura mangé son pain

blane le premier, Sic transit.

.

Union intéressante: MM. La”T'ulip-

pe et Ecrement sont amis comme...

jamais!
.,.

Notre ami, M, Michel Campeau a

failli périr, heureusement que “Bijou”

était là pour aboyer au gaz et réveil-

ler son proprio.
.,

On parle d'un nouveau contrat

pour l'éclairage des rues. N'allez

pas le restreindre, on y voit déjà si

peu... c’est à peine si on peut recon-

naître un “policeman” par quinze

jours!
.,*

Bonjour à “l’Opinion”, cette vieille

paresse de feuille qui ne sort

quand elle a le temps.

as

que

Eh! le chef Campeau, on se bat

dans les coulisses de notre “comédie

française”. Envoyez done Landrian,

y connait l’escrime!

* * *

A propos de la lettre de M. Lan-

glois à Armand Lavergne, “l’Evène-

ment” dit:

“A sa place, nous n'aurions pas at-

tendu aussi longtemps pour prendre

notre revanche. Craindrait-il que les

déchirent ta-capuchons quelques

bliers.”

 :0:

JUSTE PREDICTION

(Pour le “ Canard”)

 

Deux époux faisaient mauvais mé-
nage, la cause en était au caractère

insupportable de l’épouse.
Le mari lui faisait souvent ces re-

proches: Je prends trop soin de toi,

‘sur le couvercle du chaudron, que je 

LE CANARD

LE CAUCHEMAR!

 
MONTREAL.— Bon homme, ton gaz empeste mais

n'éclaire pas plus que les explications que tu me donnessurle
règlement de cette question.
-

j'ai la faiblesse de t’accorder tout ce
que tu me demandes, et tu m'en ré-

compenses que par des ingratitudes.
Eh bien, profites-en, car quand je
serai mort, le derrière te chauffera.
Mais la femme se moquait naturelle-|
ment de ces avertissements.

Un jour une cruelle maladie enleva
le mari de ce monde.
Le lendemain des funérailles, la

veuve sortit par affaire, laissant à sa

soeur le soin de sa maison. 1
Celle-ci en l'absence de sa soeur

veuve, avait fait de la bonne soupe

pour le diner.

  

! dire officiellement,

t CORRESPONDANGES
Montréal, 30 septembre, 1907.

 

Mon cher M. Férule Mendès.

Permettez-moi de venir rectifier
une petite erreur qui s’est glissée
dans votre causerie théâtrale de cette
semaine. Jamais il n’a été question
au National de renvoyer MM. Béchet
et Désir. Je tenais & venir vous le

car cette petite

Comme elle s'apprétait à la servir,! note avait un peu surpris nos cama-

elle plaça pour un instant, sur une,
chaise, le couvercle du chaudron.
La veuve arriva sur l'entrefaite, la

figure recouverte d'un grand voile

noir, et fatiguée de la marche qu’elle
venait de faire, elle s’assit sans s’en
apercevoir, sur le couvercle du chau-

dron.

Tout à coup, sentant la chaleur, elle

dit en regardant sa soeur:

—C'est bien étrange, tout le même,

mon mari quand il vivait me disait
souvent que quand il serait mort, que

le derrière me chaufferait, il avait sû-
rement raison, puisqu'il n’y a à peine
que trois jours qu’il est trépassé, et

que je sens déjà que ça me chauffe.
—Je le crois bien, espèce de folle,

que lui répondit sa soeur, tu es assise

viens de retirer du poéle.

Segroeg ETOC.  

rades,
Rectifiez-la donc, s'il vous plait. je

vous en serais trés obligé. Merci

d'avance.

Recevez mes meilleures amitiés.

J. GODEAU.

Note de la rédaction—La publica-

tion de cette lettre devra être consi-
dérée comme une juste rectification

de notre part.

Férule MENDES.

e®e

Montréal, 4 octobre, 1007.

Mon vieux Canard,

Toi qui parle si justement des

choses théâtrales, n’en déplaise au

vieux Lambert de Roode, aurais-tu
l’obligeance de demander au théâtre
des “Nouveautés” pour quelle raison
il a supprimé son orchestre?

C’est peut-être par raison d’écono-

mie, mais si tu savais, et si surtout  

EEE

les directeurs savaient, comme c'est
ennuyant des entr'actes si longs. Un
peu de musique dispose l'auditoire et
l’on oublie plus facilement les mala-

dresses de certains artistes...
Tout le monde qui va aux Nou-

veautés se plait à reconnaître cette
lacune. Dis-tu, va demander de la
musique à M. Demers pour nous?

Si tu l’obtiens, t’es un vrai
nard” épatant.

Ca-

A. G.

N. de lu R—Avis à qui de droit.
Oe"

Montréal, 4 oct. 1907.

M. le Directeur,

Comme vous vous uccupez un peu de
politique, auriez-vous l'obligeance de
demander à M. Langlois, du ‘Canada’,

s'il remplit bien la position qu’on lui
a confié en travaillant à s’alièner l’es-

time des étudiants de Laval—cette
vaillante génération de demain

Je suis libéral, et il me fait peine
de constater les bévues de ces pré-
tendues tètes dirigeantes qui ne font
en somme que leur petite affaire
toujours au nom du parti dans ils se

reclame . . LoL 0000 LL
La démonstration étudiante de la

semaine dernière u eu des étapes si-

gnificâtives.
Puisqu’on en est aux réformes—lui

qui les aime tant et si radicalement—
qu’on réforme tout, même “Le Ca-
nada”, et le parti libéral te s’en por-

tera que mieux.

Amicalement,
M. P.

N. de la R—Avis au directeur-gé-

rant du “Canada.”
so:

TIR AUX PIGEONS

Le 31 octobre prochain, au Bout-
de-I'lle, aura lieu un superbe con-
cours de tir aux pigeons. Nos plus
habiles tireurs du Canada se donne-
ront rendez-vous à l’Hôtel Bureau, au

Bout-de-I'lle. C'est dire qu’on s’a-
musera fort, la meilleure preuve
du succès de la journée, c’est d'en
donner le programme et le nom des

organisateurs.

CONCOURS SUR 12 PIGEONS
ARTIFICIELS

Entrée, premier essai, 50 cts. Au-
tres essais, 25 cts. Distance, 18 vgs.

Sept prix en argent seront donnés:

$10, $9, $7, $5, $4, $a et $2.
Concours sur pigeons vivants. En-

trée, $5.00.

Il n'y aura pas moins de 15 pigeons

à tirer.
Huit prix en argent seront donnés:

$25, $20, $15, $10, $9, $8, $7 et $6.
Distance, 26 verges.
Le concours s'ouvrira à 9 heures

précises, beau ou mauvais temps.
Diner servi à l'Hôtel pour 35 cts.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser au Comité d'Organisation:
Daniel Kearney, du Montreal Gun

Club, 131 rue Rushbrook, Montréal.
Tél. Main 4844.
Léger Saint-Jean, 774 rue Ontario

Est. Tél. Est 2858.
Gustave Dumont, 358 rue Visita-

tion. Tél. Est 1696 ou à J. B. Bureau,
Bout-de-I'Ile, Co. Laval, Qué,

P. S.—Afin de prévenir des acci-
dents le “tir à la vache” sera strite-
ment prohibé. Aller et retour par le

Terminal, 25 cts.

 

 


